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Le Héron pourpré 
Ardea purpurea 

 

Code Natura 2000 : A 029 

• Classe : Oiseaux 
• Ordre : Ciconiiformes 

• Famille : Ardéidés 

 

Statut et Protection 

• Directive Oiseaux : Annexe I 
• Protection nationale : L.414-1 et L.414-2 du 

code de l’environnement. 

• Convention de Berne : Annexe II 
• Convention de Bonn : Annexe II 
• Liste rouge nationale : Espèce En Déclin 

Description de l’espèce 
Un peu plus petit et plus sombre que le Héron cendré. 
Silhouette élancée avec la tête et le cou fins, le bec étant dans 
le prolongement du front sans former d’angle. Tête et cou roux 
avec une bande noire descendant sur la poitrine. Dos gris 
anthracite avec des nuances pourpre ou acajou. Les immatures 
sont entièrement chamois à brun pourpré. 

Répartition en France et en Europe 

 

 
Le Héron pourpré est répandu dans les régions tempérées 
d’Europe et d’Afrique du Nord ; à l’Est jusqu’en Russie et l’Iran. 
La population européenne est estimée entre 50 000 et 103 000 
couples, Russie et Turquie comprises. Sans compter les 
populations de ces deux derniers pays, la population est 
estimée seulement à 8000 couples. Les effectifs les plus 
importants sont dénombrés en France, en Espagne, en 
Roumanie et en Ukraine (plus de 1000 couples dans chaque 
pays). En France, la population est estimée actuellement à 
environ 2000 couples et se répartit essentiellement dans toute 
la moitié Sud de la France (Sud de la Loire). 
 

Biologie et Ecologie 
 

Habitats en Languedoc-Roussillon 
Le Héron pourpré est étroitement lié aux marais pourvus 
d’une végétation aquatique abondante et dense (roselières 
essentiellement). Pour son installation et la nidification, 
l’espèce a besoin d’une surface conséquente de marais (au 
minimum 8 km²), du moins en zone méditerranéenne. 

 
Régime alimentaire 

Le régime alimentaire du Héron pourpré est assez varié. 
Toutes les proies qu’il peut ingérer sont capturées. L’essentiel 
des proies est constitué de poissons, d’insectes aquatiques et 
d’amphibiens. Parfois, il capture des micromammifères et des 
reptiles. En Lanquedoc-Roussillon, l’espèce se nourrit assez 
souvent d’écrevisses américaines, très abondantes dans les 
marais littoraux. 
 

Reproduction et activités 
Le Héron pourpré niche en colonie au sein même des 
roselières. Les nids sont construits sur les roseaux secs de 
l’année précédente, en général sur les mêmes sites d’une 
année sur l’autre. L’importance des colonies et la densité 
des nids dépendent de la structure de la végétation et de la 
taille des roselières. Pour la reproduction, des roselières de 
plus de 30 ha sont nécessaires. Les nids sont construits à 
quelques dizaines de centimètres du niveau de l’eau en 
avril. Les œufs sont déposés dès fin avril et surtout de mai 
à début juin. Les jeunes (jusqu’à 4 quand la reproduction 
est très bonne) s’envolent entre 45 et 50 jours. Les zones 
de nourrissage des adultes peuvent se situer à plusieurs 
kilomètres de la colonie.  

 
Migrations 

Le Héron pourpré est un migrateur transsaharien. Il arrive 
en France aux alentours de la fin mars, mais l’essentiel des 
effectifs arrive en avril. La reproduction en Méditerranée 
s’achève en août, date à laquelle les jeunes se dispersent. 
La migration automnale débute en septembre pour 
rejoindre les quartiers d’hiver situés au sud du Sahara et en 
Afrique de l’Ouest. 



Etat des populations et tendances d’évolution des effectifs 
Au niveau européen, l’espèce est considérée comme « Vulnérable ». 
En France, l’espèce est considérée comme « en Déclin ». La population française était estimée à 2740 couples en 1983. Elle 
est estimée à moins de 2000 couples en 1994. 
En Languedoc-Roussillon, hors Petite Camargue, la population nicheuse est quasiment limitée à la Basse Plaine de l’Aude. Le 
déclin de la population du Languedoc-Roussillon est très importante suite à la dégradation de la roselière de l’étang de 
Vendres : sur 336 couples recensés en 1992, 70 couples subsistent en 2001, alors que la moyenne annuelle de 1982 à 2000 
était de 158 couples. 

 

Caractéristique de l’habitat d’espèce sur le site (Effectif et état de conservation) 
Etant donné la qualité et les surfaces disponibles en roselière sur l’étang de Mauguio aujourd’hui, le Héron pourpré est un 
nicheur occasionnel (2 couples dans la roselière de Vauguières). La majorité des oiseaux présents sur l’étang provient des 
colonies de Petite Camargue. L’état de conservation des habitats de l’espèce est jugé bon (site de nidification de Vauguière) 
à très mauvais (site d’alimentation comme Plagnol ou les Rajols). 
 
 

Menaces 
La dégradation des milieux de reproduction est l’une des causes majeures de régression de l’espèce en France. Par exemple 
sur l’étang de Vendres, la disparition de la roselière suite à une mauvaise gestion hydraulique (apport d’eau salée 
notamment) a réduit l’effectif nicheur initial de plus de 80 % en 10 ans ! 
Outre la destruction de son milieu, le Héron pourpré semble subir les sécheresses qui sévissent sur ses quartiers d’hiver 
africains. De récentes études ont montré un lien relativement fort entre les années de sécheresse en Afrique et les effectifs 
nicheurs recensés les années suivantes en Europe. Toutefois, selon les auteurs de l’étude, les variations des indices 
mesurables (pluviométrie en particulier) n’expliquent que 10 à 20 % de la variation annuelle des nicheurs.  

 

Mesures de gestion conservatoire 
La conservation des populations de Héron pourpré dépend du maintien de grandes étendues de marais d’eau douce et de 
roselières très productives. Ceci passe par l’acquisition et la gestion de ces zones sur différents points, l’hydraulique étant le 
plus important pour retrouver un niveau de salinité des eaux permettant à la roselière de se développer. 
 

Conséquences éventuelles de cette gestion sur d’autres espèces 
L’ensemble des mesures prises pour le Héron pourpré aura des effets positifs sur les autres populations d’oiseaux 
paludicoles : Busard des roseaux, Lusciniole à moustaches, Blongios nain, Butor étoilé,… 

 


